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Préface


Vers la fin de l’année 1587, Galilée, âgé de vingt- quatre ans à peine, devait prononcer Deux Leçons sur la forme, le site et la grandeur de l’Enfer de Dante devant les membres de l’illustre Académie florentine, à la demande de son consul, Baccio Valori1 . Il se proposait d’explorer la première partie de La Divine Comédie sous l’angle très particulier d’une topographie géométrisée du gouffre infernal, et avec l’intention déclarée de découvrir les dimensions que Dante avait voulu lui attribuer. Ce projet d’étude du « poème sacré », élaboré par un jeune esprit brillant qui allait mobiliser lois mathématiques et physiques pour « mesurer » l’outre-tombe dantesque, pouvait surprendre de prime abord, mais n’était-il pas plutôt un signe des temps, en cette fin de Renaissance où les mentalités se tournaient résolument vers d’autres centres d’intérêt ?

Le texte de ces conférences resta dans l’ombre jusqu’au milieu du XIXe siècle, lorsque le manuscrit en fut retrouvé, dans la Biblioteca Rinucciniana, par Ottavio Gigli, qui le fit connaître en publiant un ouvrage où il regroupait différentes études de l’époque sur La Divine Comédie2 .

Notre traduction suit le texte de l’Édition nationale italienne des Œuvres de Galilée (citée en bibliographie), conforme à ce manuscrit autographe qui se trouve actuellement à la Bibliothèque nationale de Florence ; elle n’a d’autre ambition que de rendre accessible au public francophone cette œuvre de jeunesse de Galilée, dont il n’existe encore, à notre connaissance, aucune version française.

Sans doute est-ce là le signe d’un relatif désintérêt pour ces Leçons qui nous semblent pourtant révélatrices du talent de Galilée, d’ores et déjà écrivain et savant : la sensibilité du « lettré » admirateur de Dante s’y exprime dans un discours sobre et clairement structuré où l’on découvre également le physicien épris de rigueur et son penchant de plus en plus net pour l’outil mathématique. On ne peut d’ailleurs que constater, avec regret, que les œuvres de Galilée écrivain et critique occupent une place très réduite dans l’abondante production des commentateurs et épistémologues, qui semblent ne s’intéresser qu’aux textes scientifiques majeurs : Maurice Clavelin ne mentionne aucun de ses travaux d’intérêt littéraire dans La Philosophie naturelle de Galilée3 (ouvrage néanmoins passionnant et riche d’érudition sur les découvertes du savant et leur enjeu épistémologique). Quant à Alexandre Koyré, il ne s’y attarde pas davantage dans ses célèbres Études galiléennes4, mais fera connaître ensuite au public français l’article du critique américain Erwin Panofsky, « Galilée, critique d’art », qu’il traduit et analyse dans ses Études d’histoire de la pensée scientifique5, document clé sur lequel nous reviendrons.

En Italie, par contre, les Considerazioni al Tasso, comme les Postille all'Ariosto6, ont fait l’objet d’études approfondies très éclairantes de la part de critiques tels que Giorgio Varanini7 ou Tibor Wlassics8, parmi les plus récents, et elles sont aussi mentionnées par Lodovico Geymonat9, Andrea Battistini10, Antonio Banfi11, pour ne citer que les plus illustres biographes de Galilée (nous reviendrons plus loin sur les commentaires galiléens des deux grands poètes, dont l’intérêt, à nos yeux, dépasse le cadre strictement littéraire).

En revanche, il semble que les Leçons sur l’Enfer n’aient pas retenu l’attention des critiques et exégètes, y compris de ceux qui se proposaient de cerner les convictions esthétiques de Galilée, passionnément impliqué dans les débats littéraires et artistiques de son temps : nous reparlerons de celui qui opposait les partisans du Tasse et ceux de l’Arioste, ou encore de la polémique sur la prééminence de la peinture ou de la sculpture.

Les Leçons sur l’Enfer, qui précèdent de peu les commentaires galiléens de La Jérusalem Délivrée et du Roland Furieux, sont le plus souvent mentionnées comme une simple donnée biographique : le jeune homme avait à cœur de faire reconnaître ses compétences dans les domaines littéraire et artistique, et plus encore son intérêt pour les questions d’ordre scientifique, où déjà il faisait preuve d’une indéniable maîtrise. Aussi accepta-t-il de bon gré de traiter le sujet proposé par Baccio Valori, qui lui demandait d’étudier les opinions de deux commentateurs de Dante sur la géographie très singulière de l’Enfer : en effet, le Florentin Antonio Manetti12, dont les démonstrations furent retenues et divulguées par le célèbre humaniste Cristoforo Landino13, avait été contredit par Alessandro Vellutello14, de Lucques ; tous deux s’étaient ingéniés à rechercher dans les vers de La Divine Comédie des indices assez précis et concrets pour leur permettre de reconstituer les différents sites architecturaux de l’au-delà et leur imbrication. En fait, c’est sur ces deux études érudites que porte le travail de Galilée : pour « trancher » et établir la supériorité de l’une par rapport à l’autre, il les examine avec une grande rigueur, en commençant par celle de Manetti (Première Leçon), puis il passe à celle de Vellutello ; il fait appel, lors de ses propres investigations dans le royaume des morts, à certains travaux d'Archimède15 pour déterminer la structure de l’abîme infernal, et aux théorèmes de Dürer16 permettant d’établir les proportions entre les cercles, en relation avec la taille des géants. Tels sont les deux « outils » géométriques majeurs qui serviront à vérifier si la représentation du surnaturel dans le poème peut être assimilée à une topographie terrestre – en somme, si la vision de Dante est géométriquement fondée (sans que cela porte atteinte au cœur du message dantesque et au sens allégorique du voyage).

Certes, Galilée aspirait alors à une chaire universitaire de mathématiques, qu’il obtint effectivement à Pise dès 1589, pour une durée de trois ans (il sera ensuite nommé à Padoue), et sans doute le succès remporté par ses deux exposés a-t-il plaidé en sa faveur. Mais il ne nous semble pas juste pour autant de les considérer comme une œuvre de circonstance, simple exercice destiné à compléter un dossier déjà riche de textes scientifiques aussi novateurs et pertinents que La Bilancetta17 et le De motu18.

Il peut être intéressant de préciser que la genèse de ce dernier traité, chronologiquement proche des conférences sur l’Enfer, s’est accomplie en deux temps, et que cela n’est pas sans rapport avec la réflexion de Galilée, plus particulièrement orientée, dans cette période, vers la construction du surnaturel dantesque ; les conférences en effet sont ce qui l’amenèrent à interrompre une première version de son traité – il le reprendra et le modifiera par la suite. Ainsi Stillman Drake explique-t-il cette curieuse interférence de deux centres d’intérêt dont le lien n’a rien d’évident a priori :



Ces conférences avaient pour but d’arbitrer une controverse entre les partisans de deux opinions rivales soutenues par des commentateurs […] de Dante. Bien que leur intérêt soit plus d’ordre littéraire que scientifique, elles indiquent, dans la première partie de l’année 1589, la période de composition de la version intermédiaire du traité inédit de Galilée sur le mouvement. On trouve confirmation de cette date dans la nature du thème initial de cette version en dix chapitres, par ailleurs très différente des autres. Galilée y exposait les raisons pour lesquelles Dieu avait placé la région des éléments, délimitée par l’orbite lunaire, au centre de l’univers ; et cela pour la situer le plus loin possible de la vue des bienheureux habitants du Ciel, de crainte qu’ils ne soient outragés par sa vulgarité. Les conférences de Galilée sur la géographie infernale […] inspirèrent probablement cet exorde théologique abandonné ensuite dans la version finale qui est traditionnellement appelée De motu 19.
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